
ËOBINSON&MË ! SPECULATION
Geo A. Berner, 

BANQUIER & COURTIER
iÜSGRAIVftTU R8 et FLEURIOT

Marchande de toute* semence*, Jardinière* 
et potagèree, bouquet* de fleur*, plante* et 
toute* Horte* d'ouvrage* en fleur* pour céré­
monie* de mariage ou enterrement, une epé- 
clallté.

S*
m

Bureau de Poste d’Ottawa.223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parta; Titres, Graine. Provision* et 
Pétrole ach- téee, vendus et négo­

ciés sur marges.

P. S.— ''.crives pour brochure explics-

AISONST GEORGM E Arrivée el'd* par tides mit Ile*.

MALLE) Fermeture Arrivée.102 et 104 Eue Ridera
ti ve Ouest — Toronto. Ha-a ur'ur m* M'r m-r m 

mtlton. etc   il ») .... y 3 8 (>< . 8 ‘Â>

W. J. ELLARD
rSOT Fabricant de charrues et forgeron Oue*^ — Toronto, Pe-
Réparatlon* de tent cM^Méestécs K*t—Mou*0..............

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA
------------- ------------------------------------------------------- rlsburg. L -ncaeter,

Vins, Liqueurs. Beau- | J gez par 
d—vie et Cigars im- I me en ven 

1er choix | fai ré

vou'-mé- 
an' nous 

une visite.portés de

J03t>:.... 9 80 8 00 
3 8ü 3 30|7 OU H OÛ
...U....9.*!

:A VIRAUX MERES—L
de Mme Winslow ” devrait toujours 

être employé quanl le* enfanta font leurs 
dents. Il soulage immé Maternent les souf­
france^ de ces pauvre* petit», produ-sant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa­
raître la douleur, et les jaunes chérubins 
s'éveil ent ansd “ brillants et frais qu’un 
bouton de rose." O sirop est tré,-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit st-s gen­
cives, enlève toute d .uleur, fait disparaître 
les souffrances intestinal s e-- règ'ai t la di­
gestion , et est le meill'ur remède connnu 
contre la liarrhèe, soit qu’e le p ovienn»- de 
la dentition u d'autr s cause*. Vingt-cinq 
cents la b ;uU ill t. ,xye* con’-ance e* d - 
mandes le ‘ Sirop calm mt de Mue Wins­
low " et ne prenes aucune autre p épara-

e “Sirop Calmant

i ao

W. I . BROWN
New-t ork, m- directe

' 2 OU 7 0 • 9 aol..............
7 ioii# ....uMANUFACTURIER it MARCHAND 

CJIAUASVRE8 EN QBOB Sl*.L;etou

A transporté son établissement au U >w*rfMetcalf rth
No 01 RC E K II>E A U,OTTAWA ^pekTiii'^^sii;

te voisine de M. Wall, épicier) Cb. de fer pii.' Pem­
broke, Arn ,rior etc 

Ashton.Hantly, Carp,
Bristol,’Clarendon,etc
hmlth* Falls................
Maltawa, etc...............
Ch- de fer Pac-— Ap­

pleton, Ashton,Bris
Cb. de ter Can- Àt 

Alexandrie, -Ibol, 
Laggan, a a * t m a u
Spring*, etc .............

Par uiilgence — Bell's 
Cornt r-,,tiint'burgh 
FailowLe>d, etc.......

£

2009 1

*

î ao8 -i 1

00
Hull................................ 6 MJ

- — Aylmer, Eardly, eio 1- 0 '
Quyon, Tétreauviile. ...

illlng'* Bridg .........Solution d’Antipyrine Ci mining*’ ei Herd- 
aue* Briugee.........mans’ Briugee......... 100u

Roches erville, etc. ..Mooo 
Or.eane «t Roblllard. NiO i

T-
Arch ville.....................
M< rivale—lundi, m-‘r-| 

ore u et vendredi. . .! 
Ma les mglaise»—via 

-. lundi, et Jeud' 
Via Halifax,Jeu 11. 

do sac supplémTROUETTE !
cle

tCONTRE

Migraines, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, TJmphysème, Ci out te 

/{humatisme, Seiatique et DOULEURS en général.
Avoir loin d'exiger l’AN TI H Y RISE de TROUETTE

Vente en Gros à Parla, E. MAZIER, Pharmi», 264, bonld Voltaire
A Québec : D'

Le* lettres destinée* A l'eiiregl*trement doi­
vent être mlHe* A la poste* 16 minuit» ave ni la 
elùvre de* malles précédente».

Heu e du Bureau, de 8 a.m. A 0 a.m 
Mandat* *ur la poete ei la Banque d’E pargnes 

N. Maître de Poste.
L Bureau de Po*ted'<)ttuwa. ( 
• Novembre 1887. \Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE 

Ed. MORIN A C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON
KS VH1NCIPAL8SBT UA.NS TUliTltS L I'EIA HMACIKS

LE
v

II
TABLE HORAIRE«0€K>00€KKHKKK>é€KHHKI€HMHHM

SI UNIMENT GÉNEAUo
È M 3B ANS DB SUCCÈS Q

r M- ntWal. Québec, Ros-Lignedi-ecte pou 
tou, New-York, 

ou go et tous les |ioiu
Détroit. Chttu, I 

la àsrm Ærsï s,
m al rem renommés ; éleveur* , entraîneur*, A 

a H ara*, etc. D
W Guérison rapide et sûre des Batterie*, Mou­

ture», Ecart*, Molette*, Ve**ig*u*, Engor­
gements des jambes, Suros, E parvins, etc. Révulsif 
cl Résolutif Infaillible et sans rival dans les Aê- 

^ l/tne*. Catarrhe*, Bronchite*, Inflammations 
Foie, des Intestins, Etcurésle*, Hydroplsles, Rôten- 

lioïdes, etc.
3 et t minutes, sans couper le poil.

•S
c/a

Les convois quittent Is gare UNION 
comme suitOÜ

P g f Pour Montreal. Trois 
UiVikrk8, Querkc St. 
.Iran, N B , H alirax 

les |« iuUt à

4.80 A.#. 
8.26 “ 
4,00 P M.8 Cm des Poumons, du 

aa lions d’Urine. Fièvres typ 
■CJ Pansement à la main, en

A 5S Dépôts : Paris, ME8TIVIER ée CM, 275, rue Saint-Honoré A 
Y 22 MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN * Civ. «fi 
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PR1NGIPALKS PHARMACIES DO CANADA. Q j
rfHKKM^OOOOOOOèOCHKKHKHHHjï1

rVstUS
f Pour Kixoston Pktkr- 

boro. Toronto, Di- 
tkoit BorrALO, Bay 
City Chicaoo et 
les autres points à 
l'Est.

\ Express local pour Al­
monte, Buckingham, 
Arnhriok, Rinfrkw.

11.30 A.M. 
11.00 P.M.

J.3û P.M. 
lî 01 MINCIT [

Pour Port Arthur, 
Winnipeg. Victoria, 
V’an couver et tous 
le- t oints sur la eût- 
nord-ouetl du Paciti-

12.01 MISHIT

§nténssante découverte BMnu, x\_
PARFUMS ESS.0RIZA SOLIDIFIES

Nkw7.00 a.m. IUT”;.
n *f n M poi ts d ini l'Etal e
O 19 r.IH. New-Yurk.

B Mets d’e itier parcours, tables horaires, 
varies et tout autre r n vigiivmenl 1 eux ent 
être obtenue su bu eau >lts btl.els de 
No 4 rue Kpaik*.

.1. E. PARKER,
Agent .les Billets et des Passager* de la

les

FRESENTÊS SOUS FORME DE GUIDES (18 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la COUX &• BuiSlo
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutes let prinoipeles Parfumeries, Phet Droguerie» du Monde.
ALOOUe ÎLLUVTKi

!a Cité.

D. McNICOLL.
Agent gén<ral «le» Passager*.

ENVOI VRANCU DS PAEIB DO CAT
LUCIUS TURTLE, 

Geiant des Patsager*

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
(Avis aux ^Consommateurs

ARRANGEMENTS D'ETEZLea PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND ne Clerk et Valleyflel<l

ee t—*1 et retour le àuadl, BLOC. ^

House’s Point, N. Y., et Hotel 
Windsor

807, rue St-Honoré, à PARIS
Tau» ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-0RIZA 

ORIZA VELOUTE «ORIZA-TONICA * ORIZALINE-SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qoi président â leur fabrication.
2° l leur qualité inalterable et à la suante de leur parfum. 

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour rivre mur lour réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne as

D-‘!!!^î;£w2U»;£2Hr£îi£

Portland et Old Orchard Beach

laisaent pas tromper.
lis VÉRITABLES PRODUITS SI UNDENT dans toutos MMAISONS MRORARtESMNIRMKaMttlCNDEIIE 

Envoi franoo da Paria du Catalogua llluatré

New-York et Boston

UcOwrt* et ÂvltoeH 
*peertoutesâatonaetleas.■ • Jneeeraa Ne84

pMit— S

„ Uliî tou
fhaimai----- - • | -

BEAUDET â DESJARDINS
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

À
Spécialité, met 

et rernèdi 
Prescriptions

------------  MANUFACTURIERS DS -------------

Cadredgd'ouvertures, Portet, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente prépari constamment en mains.

Bois à

Publié p*
Les meilleurs Machine» améliorées sont en usage» dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. lOeme ANNCommunication lél ph niques.
BUREAU A LA VILLE

No. 9G RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE la SI O

IBM POUR CAUSE DR DREMC8MSST. Prix de

Mitai
•Va aa.

HARRIS & CAMPRELL Tea tes lettre* 
•te. éotveat être

Manufacturiers et Importateurs de Meubles
BUMAD

Appellent l'.ttonUon de leurs nombreui clienls el le public eu général sur il 1

Grande Vente pour cause de Déménagement DERME
<|nl aar* lien avant Philadelphi 

ers, un vieil 
damné à morl 
ses deux petiti 
six ans, le 17 
Penn, a été p 
du matin dan 
de Lebanon.

Quatre cent 
à l’exécution 
cour de la pri 
trop étroite, 
pagné de deu: 
ché à l’éehafa 
sans mantfea 
tion. Le cho 
du contre-po 
vio*ent pour 
vertébrale, et 
a duré plusi 
mort ainsi étr 
innocentes vi 

C’était poui 
denx petits fil: 
que Showers 
enfants pend 
était ensuite i 
bord d’un rui 
retrouvés qu’; 
recherches, c 
crime.

Peu après 
mort, le vie 
s’évader de 1 
mais il fut i 
plus tard, 

Montréal 23 
ble accident e 
du G: and Trc 

Deux jeune 
de 19 ans, et 
âgé de 21 a 
plâtreur au di 
D h val, s’en i 
de Lachine s 
double à cete 
le train exprei 
train de ballai 
ment en arriè 
tance.

Les mécani 
du danger pai 
personnes qui 
plateforme di 
en agitant les 
de la voie, 
éclair est arri 
été fini.

Noel a été 
pierre et s’est 
contre la par 
la locomonv 
traîné sous lî 
«leux cents ve 
que les serre! 
le train. Ces 
aller le retire 
tion ; il avail 
té. s, et soi 
qu’une masse 
pantelantes ; 
soupir dans l 

Les rest s 
infortunés o 
Montréal cet ; 
à la morgue.

Nouvel le-0 
des plus dranr 
imaginer a ei 
niera dans la 
vallo lAlaban 

Uu mèdecii 
Nabors, s’est 
un avocat, M. 
chargé d opéi 
men is. Ne p< 
tendre, l’avoc 
déc dé de règ 
différend 
poignard, »... 
re. Les deux i 
tire leurs jaqi 
sures, se sont 
une espèce d< 
au cabinet de 
battus penlai 
acharnement 

Cependant, 
courus au br 
enfoncé la po 
1« v.sagj cou 
encore son co 
main, et rend 
que Ini caes« 
enfui dans la 
res et à demi 
nation parmi 
fuyaient à toi 
proche. Toui 
un nègre, ne 
qui se tenait < 
gasin. le docl 
sur lui et a e 
Mais Keenan 
fusil, en a po 
si violent sur 
seur qu’il l’a 
Sautant ensu 
niéd» cin, le r 
pas été revu <

qn*ll8 Iraimporleul leur entrepôt au' 
COIN OEN HI ER O’CONNOB ET QUE EN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Est maintenant vendu
I

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( Argent comptant:.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Otta J
wa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont imités à venir nous voir el seront les bienvenue

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (cres la Rue Scarks.)

« À 1ZIÜÎ ? xLe me,11,,ur «adroit à Ottawa pour 
■T'"1 A f AS • «c.heier de* Patme et autres articles m 

• felt de quincailleries vt ferronneries, c’est
t hfz THOS. BIHKETT, 116 Eue Rideau

PATINS ’

P.S.—1,000 paires de Patine de r,".’; 1 '-m •

JUll'FAGTIl&E DE MMES
ROYALE

S. LEVEILLE

i

PHOPHIETAIRE.

S d >|ir“n"x1nd°rmCl let)pub"^ que DO”8 avons fait Vacquis!t on du posts d’*

Sulkeys, etc Etant arri vaut de Chicago et des autres rllles amérlCninea nous avons
de grandes connaissances dans not éUi, none sommes en mesure de garantir e t ere 
faction. Nos ouvriers sont tous des tins habiles et travaillant bous notre dire tion ; 
maté 'aux employés »onta est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très

Attention spéciale et prompte à toute» eommandts, tel est ,e ty téme qua nous m ttous 
en pratique dans toutes les branches de

fftires de 
Légère*,

in

bas

répétions

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MAIfUFACTVRIERiS DE

E. B. EDDY
[likitSej

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORFOBEE EN.L'ANNEE 1813

WAX i F ! CTTRIERS et M ARCH AX' 1>S en GllOS

Bois de Charpente, Portes
( hflssis, Jalousies, Moulures Ouvrages de Maisons, Eté.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Embaliage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Wf*
- <•••

GRANDE VABIETE
%

( CHAPEAUXM FR S NC A IM.
A.Ntil.slêk AHI.AIOAHIA’l 

CANADIENS, Etc.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

SALLE DIS VARIETES
... —inltw. R h'l. Aman ..f he!M*he»x*"«**.Ch*lwa>tnae 

Miroir», rafla lanteeea’il mm fleer —«..hier an nualeen.
532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

hi vous arracher l'esprit de ce 
triste spectacle ; pourtant, Gau­
thier, souvenez-vous que je vous 
aime de tout mon cœur, de tout 
mon amour.... souvenez-vous 
que je vous aime depuis long­
temps, et si profondément que 
jamais, —entendez-le bien, Gau­
thier,—jamais je n’aurai d’autre 
amour que celui-là.... Toute ma 
vie est à vous, cher Gauthier, 
prenez-là, laites a’elle ce que 
vous voudrez.

—Oh! Lucienr c, si quelque 
chose pouvait adoucir ma peine, 
ce serait de vous sentir près de 
moi, en ces heures douloureuses. 
Moi aussi je vous aime et moi 
aussi j’ai mis ma vie en vous. 
Et, devant mon pauvre père qui 
ne peut plus, hélas, nous voir et 
nous entendre, je jure, Lucienne, 
que je n’aurai jamais d’autre 
femme que vous.

Il lui prit les devx mains, les 
réunit sous son baiser et ses brû­
lantes larmes mouillèrent les 
doigts de la jeune fi!le.

—Comme ils s’aiment ! ! mur­
mura Montmayeur.

Car il entendait ce qu’ils di­
saient,—et si vaguement éclairés 
qu’ils fussent, il ne perdait pas 
un de leurs gestes,

Puis, Gauthier et Lucienne 
restèrent silencieux, ayant les 
mains réunies priant, ahiinés 
dans leur désespoir.

M. de Moraines lit un signe à 
Michel Doiiat.

—Approchez-vous. J’ai diffé­
rentes questions à vous faire....

—Je suis tout à votre s -rvice.
—Vous connaissiez lîourreille 

depuis longtemps ?
—Ami d’enfance, monsi ur le

FEÜILLEÎOft DU “ CANADA.”

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

I

(Suite)

Elle ne rfpond pas. Gauthier 
l’a reconnue ; il éclate en san­
glots, lui tend les bras. Elle s’y 
précipite, et, dans le profond si­
lence de la cuisine on n’entend 
que les deux jeunes gens qui 
pleurent. Doriat s’était penché 
vers M. de Moraiues.

—C’est ma fille adoptive, la 
fiancée de Gauthier.

Ceux qui sont là respectent 
cette douleur navrante.

Montmayeur s’est a sis dans 
l’ombre d’un coin de la pièce, 
vaguement éclairé par les deux 
bougies
dement, quand il a vu entrer 
Lucienne, ses mains tremblent, 
ses doigts se tordent, ses yeux 
sont troublés et son regard ne se 
détache pas de la jeune fille.

Ce n’est pas la première fois 
qu’il la rencontre. Il la connaît, 
il l’aime aidemment. Elle le sait. 
Il le lui a écrit, mais elle n’a pas 
achevé sa lettre et n’â jamais ré­
pondu

Lui, l’homme fort, a cette fai­
blesse, il aime !— Et il aime 
d’un amour qui l’emplit tout 
entier, contre lequel vainement 
il se débat, qu’il a essayé d’é­
carter avec ironie et qui, en 
dépit de lai, est revenu toujours 
victorieux et tout puissant.

Et en voyant Lucienne pleu­
rer dans les bras de Gauthier, 
en l’admirant plus belle encore 
par ses larmes, la jalousie lui 
tord le cœur dans ses doigts de

Il s’est assis lour-

juge-
—11 y a longtemps que vous 

l'avez vu pour la dernière fois ? 
—Hier.
—A quelle heure ?
—Huit heures du soir. Clau­

dine pourra vous le certifier.
—Je le savais.
—Alors, fit Doriat avec un 

bon gros rire, si vous le saviez, 
c’était bien inutile de me le de­
mander.

—Vous étiez venu les jours 
précédants aux Bernadettes ?

—A différentes reprises.
—Dans quel but ?
Doriat, ici, eut une hésitation. 

Sou visage marqua quelque 
ennui. Il resta silencieux.

—Pourquoi ne répond- z-vous 
pas ?

—C’est que cela me déplait 
de raconter mes affaires en 
public.

—Je vous engage à me dire la 
vérité.

—D’abord, je ne comprends 
pas trop pourquoi vous m’a­
dressez toutes ces questions. 
Que j’aie vu ou que je n’aie pas 
vu Bourreille avant sa mort, 
qu’est-ce que cela peut vous 
faire l.

—Cela a beaucoup d’intérêt 
pour moi... encore plus pour 
vous.

—Pour moi l Je ne comprends 
pas davantage. Enfin, ça m'est 
égal, après tout Je suis un hon­
nête homme. Et l’on peut être 
gêné dans ses affaires sans 
perdre pour ceD l’estime des 
autres. Je suis venu voir Bour­
reille à plusieurs reprises parce 
que, le sachant devenu liche 
tout à coup, je voulais lui em­
prunter de l’argent.

— Et Bourreille a refusé ?
—Non. Il a consenti.
—Tout de suite.
—Hier, à ma dernière visite.
—Voilà qui et-t singulier.
—Non, c’est bien simple, au 

contraire. 11 n’avait pas toute sa 
raison, depuis quelque temps 
Cet héritage l’avait rendu fou. 
Alors il ne me reconnaissait pas, 
moi son ami. Hier, il était plus 
calme. Il m’a reco.mu, il a 
compris ce que je lui demandais 
et il m’a prêté six mille franc?.

—C’est, en effet, d’une som­
me de six mille francs qu’il est 
parlé dans les lettr *s que vous 
avez écrites à Bourreille et que 
nous avons retrouvée s dans 
notie perquisition. Dans ces 
lettres, vous reprochez amè­
rement à votre ami sa dureté à 
votre égard.

fer.
Il pense, soudain, à une 

phrase échappée au magistrat, 
son ami, tout à l’heure, devant 
le cadavre ;

“ Les assassins ont beau être 
très forts. Il se trouve toujours 
quelque petite faiblesse par où 
nous les pinçons. ”

Cela te fait frémir, car il se 
voit tout petit devant son amour 
qui commande. Son esprit, son 
intelligence, sa terreur, lui 
crient :

“ N’aime pas, c’est ton saint 
Son cœur répond : “ Aime, c'est 
ta perte

Et il aime !
Lentement, Gauthier et la 

jeune fille se dirigent vers la 
chambre de la victime. L’en­
quête les intéresse peu, en cet 
instant
Bourreille. Ils le pleurent. Il 
leur semble que c’est une pro­
fanation, de le laisser ainsi, aban­
donné dans ccs ténèbres et ils 
vont le rejoindre.

Tout à coup Lucienne repa­
raît. Elle allume une chandelle, 
détache du bois bénit trempé 
dans un vase, accroché à la mu­
raille, pose la chandelle sur une 
chaise, près du cadavre et jette 
de l’eau bénite sur le corps, en 
croix.

Les larmes de Gauthier re­
doublent.

De la cuisine, le magistrat et 
les autres suivent cette scène si 
simple et si touchante, et dans 
la crainte de troubler cette dou­
leur et ce respect du mort, M. de 
Moraines néglige d’interroger 
Doriat.

Gauthier et Lucienne ne pen­
sent plus qu’il y a auprès d’eux 
des étrangers qui les regardent 
et qui les écoutent.

Peu leur importe. Ils sont 
tout à eux mêmes.

Et c’est comme en rêve que 
Gauthier entend les douces pa­
roles que Lucienne murmure à 
sou oreille :

— Gauthier, mon Gauthier, ne 
pleurez pas, ne vous désolez pas. 
cela me fait tant de mal... C’est 
nn terrible malheur, Gauthier, 
inattendu, immérité, la justice 
vengera votre père. Je sais bien 
que rien ne pent vous consoler,

i ”

Ils ne pensent qu’à

A continuer.
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